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DOSSIERS BREVETS 1977 - II - n. 3 

- G U I D E D E L E C T U R E -

- BREVETABILITÉ : . NOUVEAUTÉ : DÉFAUT D'EQUIVALENCE * 
. CARACTERE INDUSTRIEL : MÉTHODE ** 

- ACTE DE CONTREFAÇON : . EQUIVALENCE * 



I L E S FAITS. 

-10.10.1973 

- 14.06.1976 

C.G.A. dépose les brevets français n. 1.374.344 e t n . 1.411.857. 

e.G.A. assigne JEUMONT SCHNEIDER en contrefaçon devant le 
T.G.I. de Paris. 

JEUMONT-SCHNEIDER réplique par voie de demande en annulation 
des brevets. 

T.G.I. Paris - rejette la demande d'annulation du brevet n. 1.411. 
857 et fait droit à la demande d'annulation du 
brevet n. 1.374.344 pour la partie procédé (à 
l'exclusion de la partie dispositiO 

- fait droit à l'action en contrefaçon. 

Les deux sociétés font appel du jugement. 

La Cour de Paris confirme le jugement en ce qui concerne le brevet 
n. 1.411.857 et déclare valable le brevet n. 1.374.344 dans sa totalité. 

n - L E DROIT. 

A - LE PROBLEME. 

* 1er PROBLEME : (Validité du brevet n. 1.411.857) 

1/ Prétentions des parties. 

a) Le demandeur en annulation (JEUMONT SCHNEIDER) 

prétend que le brevet 1.411.857 est nul car il est antériorisé par le brevet SESLER qui divulgue une 
réalisation (hotte pivotante pour égouttures dont le pivotement est commandé par le mouvement de la 
canne) équivalente à celle de C.G.A. 

b) Le défendeur en annulation (C.G.A.) 

prétend que le brevet 1.411.857 n'est pas nul car il n'est pas antériorisé par le brevet SESLER qui 
divulgue une réalisation(...) non équivalente à celle de C.G.A. 

2 / Enoncé du problème^ 

Les moyens de pivotement du brevet C.G.A. sont-ils équivalents à ceux de l'antériorité SESLER ? 

B-LA SOLUTION. 

Ij Enoncé de la solution. 

«Considérant que si le principe est le même, la liaison mécanique est obtenue 
directement chez SESLER et au moyen d'un ressort dans le brevet C.G.A, 



que ces structures différentes ne procurent pas le même résultat : que celle 
de C.G.A. permet d'obtenir la reprise automatique de la position éclipsée, 
ce que ne fait pas celle de SESLER ; 

«Considérant que le pivotement de la hotte s'opère autour d'un axe horizon­
tal chez SESLER et vertical chez C.G.A. ; 

«Considérant que les égouttures recueillies par la hotte passent dans une 
goulotte de récupération chez C.G.A. et sont aspirées dans une «vacuum 
bottle» chez SESLER ; 

«Considérant que ces structures différentes du brevet C.G.A. donnent des 
résultats différents, alors que ces éléments tels qu'ils sont agencés, concourent 
à un résultat d'ensemble et constituent une combinaison qui est différente de 
celle du brevet SESLER et n'est pas antériorisée par celle-ci». 

2 / Commentaire de la solution. 

Bien que le principe des deux systèmes soit le même, la Cour valide le brevet C.G.A. en considérant que 
les divers éléments ne sont pas équivalents dans les combinaisons considérées puisque leurs structures sont dif­
férentes et que ces structures procurent des résultats différents. La Cour en déduit que le brevet C.G.A. décrit 
une combinaison différente de la combinaison décrite dans l'antériorité. 

En particularisant suffisamment les fonctions jouées par les éléments de la combinaison décrite dans son 
brevet, C.G.A. a pu échapper à une antériorité qui semble très proche puisqu'elle s'inspire d'un même principe. 

* 2e PROBLEME : (Contrefaçon du brevet 1.411.857) 

A - LE PROBLEME. 

1/ Prétentions des parties. 

a) Le demandeur en contrefaçon (C.G.A.) 

prétend que les réalisations de JEUMONT SCHNEIDER sont contrefaisantes puisqu'elles comportent 
des éléments dont les fonctions sont équivalentes à celles des éléments de la combinaison validée. 

b) Le défendeur en contrefaçon (JEUMONT SCHNEIDER) 

prétend que ses réalisations ne sont pas contrefaisantes car n'ont en commun avec le brevet C.G.A. que le 
moyen général connu du pivotement de la hotte sous une action mécanique commandée par le mouvement 
de la canne. 

2/ Enoncé du problème. 

Compte tenu de l'antériorité citée, les éléments des réalisations JEUMONT SCHNEIDER étaient-ils les 
équivalents des éléments de la combinaison déclarée brevetable ? 

B-LA SOLUTION. 

1/ Enoncé de la solution. 

«Considérant que la hotte en deux parties, le doigt et le contrepoids, s'ils ont 
structure différente de la hotte en une seule partie, de la came et du ressort du 



brevet C.G.A. en sont les équivalents puisqu'ils remplissent la même fonction 
et procurent les mêmes résultats ; qu'ainsi le dispositif de l'installation de 
VERN est la contrefaçon du brevet C.G.A. ; que de ce chef le jugement doit 
être confirmé ; 

«Considérant que le dispositif des installations de NANGIS et de PORT 
JÉRÔME comporte une hotte en une seule partie, un ressort à boudin dont 
l'action tend à maintenir la hotte éclipsée, une commande de fermeture 
actionnée non par la canne elle-même mais par son contrepoids, celui-ci 
comportant une came qui agit sur un système de biellettes lorsque la canne 
arrive en fin de course vers le haut ; 

«Considérant que, si les structures de ces trois éléments sont différentes 
de celles du brevet C.G.A., en revanche, elles remplissent les mêmes fonctions 
et concourent pour procurer les mêmes résultats d'ensemble ; qu'ainsi les 
installations de NANGIS et de PORT JÉRÔME sont la contrefaçon du brevet 
C G .A.». 

2 / Commentaire de la solution. 

La Cour n'a pas voulu mêler les problèmes de nouveauté et de contrefaçon comme l'y invitait JEU­
MONT SCHNEIDER en prétendant que les seules parties communes au brevet et à ses réalisations sont dans le 
domaine public. 

Elle a suivi le schéma habituel, comportant étude de la validité du brevet puis examen de la contrefaçon. 

En suivant ce schéma la Cour a permis au breveté de définir avec précision la portée de son brevet. Celui 
ci a, en effet, réussi à faire valider une combinaison d'éléments suffisamment généraux pour englober par équi­
valence les réalisations de JEUMONT SCHNEIDER. 

Remarquons que cet arrêt permet d'illustrer les deux écueils qui guettent le rédacteur de brevet. Il doit 
suffisamment limiter les revendications pour échapper aux antériorités et d'autre part rester le plus général 
possible pour étendre la portée du brevet. 

** 3e PROBLEME : (Validité du procédé décrit dans le brevet 1.374.344). 

A - LE PROBLEME. 

Ij Prétentions des parties. 

a) Le demandeur en annulation (JEUMONT SCHNEIDER) 

prétend que le brevet est nul pour défaut de caractère industriel car ü décrit une méthode (non breve­
table) sans indiquer de moyens précis et concrets permettant d'obtenir un résultat industriel. 

b) Le défendeur en annulation (CG.A.) 

prétend que le brevet n'est pas nul pour défaut de caractère industriel car le brevet décrit un procédé 
(brevetable) avec indication de moyen précis et ooncretspermettant d'obtenir un résultat industriel. 

2 / Enoncé du problème. 

Les informations décrites et revendiquées par C.G.A. permettent-elles d'obtenir un résultat industriel ? 



B ~ LA SOLUTION. 

¡1 Enoncé de la solution. 

«Considérant qu'aux termes de la loi de 1844, un moyen est un agent ou un 
«procédé» physique, mécanique, électrique, électronique, qui permet d'ob­
tenir un produit ou un résultat industriel ; qu'en conséquence, il essaie de 
rechercher si le «procédé» revendiqué par C.G.A le permet, contrairement ä 
ce qu'a dit le tribunal, s'il est nouveau ou si son application est nouvelle ; 

«Or, considérant que les passages du brevet énumérés sous les lettres «a» 
à «j» inclus dans la demande d'avis de nouveauté, tels que reproduits dans 
le jugement auquel la Cour se réfère, énoncent clairement, d'une façon 
concrète et non pas thérorique, tant par le texte que les renvois aux figures, 
le dispositif de pesage particulier et sélectif qu'il permet d'obtenir, ce qui 
constitue une application industrielle et non pas théorique ; 

«En dépit de lacunes et d'obscurités, la description était éclairée par de 
nombreuses figures et était suffisante pour permettre à l'homme de l'art 
de reproduire le dispositif décrit dans le brevet sans avoir à faire œuvre 
d'inventeur». 

2 / Commentaire de la solution. 

En l'occurence, le procédé procurait un résultat industriel et était suffisamment décrit. Il pouvait, donc, 
être reconnu comme procédé et était parfaitement brevetable en l'absence de toute antériorité. Il y avait, 
donc, lieu à rechercher, par voie d'expertise, notamment la matérialité de la contrefaçon. 



COUR D'APPEL DE PARIS 

Q u a t r i è m e Chambre 

A r r ê t du 14 j u i n 1 9 7 6 

ENTRE : l a C o m p a g n i e GENERALE D'AUTOMATIQUE, C G . A . , s o c i é t é anonyme d o n t l e s i è g e 
e s t à P a r i s , 12 r u e de l a Baume 

ET : l a s o c i é t é JEUMONT SCHNEIDER S A . d o n t l e s i è g e s o c i a l e s t à P u t e a u x ( H a u t s de 
S e i n e ) 3 1 - 3 2 q u a i N a t i o n a l 

A c e t t e a u d i e n c e , t e n u e p u b l i q u e m e n t , o n t é t é e n t e n d u s l e s a v o u é s e t l e s 
a v o c a t s de l a c a u s e e n l e u r s c o n c l u s i o n s e t p l a i d o i r i e s , p u i s l e M i n i s t è r e P u b l i c e n 
s e s o b s e r v a t i o n s , l ' a f f a i r e a é t é m i s e e n s u i t e e n d é l i b é r é e t r e n v o y é e pour a r r ê t j 

A p r è s d é l i b é r a t i o n par l e s mêmes m a g i s t r a t s , l ' a r r ê t s u i v a n t a é t é r e n d u ;•— 

LA COUR, 

S t a t u a n t s u r l e s a p p e l s p r i n c i p a u x de l a Compagnie GENERALE D'AUTOMATISME, 
e . G . A . , e t de l a s o c i é t é JEUMONT-SCHNEIDER, d ' u n j u g e m e n t du t r i b u n a l de g r a n d e i n s ­
t a n c e de P a r i s , ( t r o i s i è m e c h a m b r e ) , r e n d u l e d i x o c t o b r e m i l n e u f c e n t s o i x a n t e t r e i z e 

C o n s i d é r a n t q u e , pour l ' e x p o s é d e s f a i t s e t de l a p r o c é d u r e de p r e m i è r e 
i n s t a n c e , l a Cour s e r é f è r e au j u g e m e n t ; ' 

C o n s i d é r a n t q u ' i n v o q u a n t deux b r e v e t s , c i - a p r è s p r é c i s é s , l a C . G . A . a p o u r ­
s u i v i l a s o c i é t é JEUMONT-SCHNEIDER, c i - a p r è s JM e n c o n t r e f a ç o n e t que l e t r i b u n a l a 
p r o n o n c é comme s u i t ; 

" A ) - D é c l a r e v a l a b l e l e b r e v e t 1 . 4 1 1 8 5 7 en c e q u ' i l p r o t è g e un d i s p o s i t i f 
p a r t i c u l i e r c o n s t i t u é p a r une h o t t e de r é c u p é r a t i o n d ' é g o u t t u r e ( b r e v e t , r é s u m é , 7 ° ) ; 

D i t que l e s d i s p o s i t i f s de r é c u p é r a t i o n d ' é g o u t t u r e s s a i s i s - d é c r i t s à V e r n , 
à N a n g i s e t à P o r t - J é r ô m e c o n s t i t u e n t l a ' c o n t r e f a ç o n du d i s p o s i t i f de r é c u p é r a t i o n du 
b r e v e t l 4 1 1 . 8 5 7 , t e l que r e v e n d i q u é p a r l a s o c i é t é C . G . A . ; 

D i t n ' y a y o i r l i e u d ' o r d o n n e r l a c o n f i s c a t i o n d e s d i t s d i s p o s i t i f s ; 

F a i t d é f e n s e à l a société'JEUMONT-SCHNEIDER de c o n t i n u e r à c o n s t r u i r e , o f ­
f r i r en v e n t e e t v e n d r e d e s i n s t a l l a t i o n s e t é q u i p e m e n t s c o n s t i t u a n t l a c o n t r e f a ç o n 
du d i s p o s i t i f de r é c u p é r a t i o n r e v e n d i q u é e t p r o t é g é p a r l e b r e v e t 1 4 1 1 8 5 7 ; 

D i t que M o n s i e u r V e x p e r t p r é c é d e m m e n t commis par j u g e m e n t de c e t r i b u ­
n a l en d a t e du c i n q j a n v i e r m i l n e u f c e n t s o i x a n t e d i x , a u r a pour m i s s i o n , c o m p l é m e n t a i -
t% 1« p^fljudied mM pat l a Gomp^^ni t 6ln<l%'ai@ d'ÂuËOMêtitimâ ( C G . Â , ) du f a i t 
de l a c o n t r e f a ç o n du b r e v e t 1 . 4 1 1 8 5 7 ; ' 



Condamne, d ' o r e s e t d é j à , l a s o c i é t é JEUMONT-SCHNEIDER à p a y e r à l a Compa- ) 
g n i e GENERALE D'AUTOMATISME, du c h e f de l a c o n t r e f a ç o n du b r e v e t 1 , 4 1 1 . 8 5 7 , l a s o m ­
me de d i x m i l l e f r a n c s à t i t r e de p r o v i s i o n ; 

1 ( 
" B ) - D é c l a r e v a l a b l e l e b r e v e t 1 3 7 4 . 3 4 4 , e n s e m b l e l a r e v e n d i c a t i o n p o r ­

t a n t s u r un d i s p o s i t i f de commande e t de c o n t r ô l e d e s o p é r a t i o n s de r e m p l i s s a g e a u t o ­
m a t i q u e d ' u n e s u c c e s s i o n de w a g o n s - c i t e r n e s , t e l l e que c e t t e r e v e n d i c a t i o n a é t é e x p r i ­
mée d a n s l e s d e r n i è r e s c o n c l u s i o n s de l a d e m a n d e r e s s e du v i n g t e t un d é c e m b r e m i l 
n e u f c e n t s o i x a n t e d i x ; • 

D é c l a r e n u l l e l a p r e m i è r e r e v e n d i c a t i o n de l a s o c i é t é GENERALE d'AUTOMATIS­
ME p o r t a n t s u r un " p r o c é d é " de commande e t de c o n t r ô l e en c o n t i n u d e s o p é r a t i o n s de 
r e m p l i s s a g e d ' u n e s u c c e s s i o n de w a g o n s - c i t e r n e s ; 

A v a n t d i r e d r o i t s u r l ' a c t i o n en c o n t r e f a ç o n du d i s p o s i t i f p r o t é g é par l e 
b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 commet en q u a l i t é d ' e x p e r t . M o n s i e u r . V . . . , l e q u e l a u r a 
pour m i s s i o n , au vu d e s d o c u m e n t s s a i s i s à V e r n , N a n g i s e t P o r t - J é r ô m e e t de t o u s 
a ' u t r e s d o c u m e n t s q u ' i l e s t i m e r a u t i l e s en l a c a u s e , e t d o n t i l v é r i f i e r a l ' a u t h e n t i c i t é 
d ' e x a m i n e r e n d é t a i l s l e s d i s p o s i t i f s s a i s i s d é c r i t s d a n s c e s t r o i s l o c a l i t é s , de 
f o i i r n i r une d e s c r i p t i o n a n a l y t i q u e p r é c i s e de c h a c u n d e s o r g a n e s q u i l e s c o n s t i t u e n t 
en i n d i q u a n t s ' i l s r e p r o d u i s e n t , s o i t à l ' i d e n t i q u e , s o i t par é q u i v a l e n t , l e s o r g a n e s 
du d i s p o s i t i f r e v e n d i q u é e t , en f o n c t i o n de c e t t e a n a l y s e , de d o n n e r s o n a v i s m o t i v é 
s u r l a q u e s t i o n de s a v o i r s i l e s d i s p o s i t i f s s a i s i s - d é c r i t s r e p r o d u i s e n t l e s c a r a c t é ­
r i s t i q u e s e s s e n t i e l l e s du d i s p o s i t i f r e v e n d i q u é d a n s l e c a d r e du b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 . . . 

D i t q u ' i l a u r a l a f a c u l t é de s ' a d j o i n d r e t o u s s p é c i a l i s t e s de s o n c h o i x . . . 

S u r s o i t à s t a t u e r s u r l a m e s u r e de p u b l i c a t i o n s o l l i c i t é e j u s q u ' à c e que 
l e , t r i b u n a l a i t s t a t u é t a n t s u r l a c o n c u r r e n c e d é l o y a l e ( j u g e m e n t du c i n q j a n v i e r m i l 
n e u f c e n t s o i x a n t e d i x ) que s u r l a c o n t r e f a ç o n du b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 ; 

Ordonne l ' e x é c u t i o n p r o v i s o i r e du p r é s e n t j u g e m e n t d e s c h e f s d e s m e s u r e s 
d ' e x p e r t i s e o r d o n n é e s s u r l e t e r r a i n d e s d e u x b r e v e t s 1 . 4 1 1 . 8 5 7 e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 " ; 

C o n s i d é r a n t que l ' a p p e l de C.G.A. t e n d à c e que s o i t i n f i r m é e l a d i s p o s i ­
t i o n du j u g e m e n t par l a q u e l l e l e t r i b u n a l a d é c l a r é n u l l e sa p r e m i è r e r e v e n d i c a t i o n 
f o n d é e s u r l e b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 , c e l l e - c i s o i t d é c l a r é e v a l a b l e e t c o n t r e f a i t e e t s o i t 
é t e n d u e s u r c e p o i n t ^la m i s s i o n c o n f i é e à l ' e x p e r t ; 

C o n s i d é r a n t que C.G.A c o n c l u t à l a c o n f i ^ r m a t i o n du s u r p l u s du j u g e m e n t ; — 

C o n s i d é r a n t q u ' e n r e v a n c h e JM en s o l l i c i t e 1 ' i n f i r m a t i o n e n t o u t e s s e s d i s ­
p o s i t i o n s 

C o n s i d é r a n t q u ' à t i t r e s a b s i d i a i r e , JM demande que s o i t p r é c i s é e l a p o r t é e -
du b r e v e t 1 3 7 4 . 3 4 4 , que s o i t d i t q u ' e n t o u t é t a t de c a u s e i l n ' y a p a s c o n t r e f a ç o n , 
s u b s i d i a i r e m e n t q u ' i l s o i t donné m i s s i o n à l ' e x p e r t d ' e x a m i n e r l e b r e v e t a i n s i que 
l ' é t a t de l a t e c h n i q u e a n t é r i e u r e e t de d o n n e r s o n a v i s s u r l a p a r t i e p r o t é g e a b l e du 



S u r l e b r e v e t 1 . 4 1 1 8 5 7 : — 

C o n s i d é r a n t que l e b r e v e t 1 . 4 1 1 . 8 5 7 d é c r i t un d i s p o s i t i f de h o t t e de r é c u p é ­

r a t i o n a p p l i q u é à une c a n n e de r e m p l i s s a g e c o u l i s s a n t e ; • —• 

C o n s i d é r a n t q u ' e n a p p e l , JM demande q u ' i l s o i t j u g é , c o n t r a i r e m e n t à c e q u ' a 
d i t l e t r i b u n a l , que c e b r e v e t e s t n u l pour d é f a u t de n o u v e a u t é ; 

C o n s i d é r a n t que JM n ' o p p o s e aucun é l é m e n t de p r e u v e c o n t r a i r e au f a i t que l e 
b r e v e t d é c r i t e t c o u v r e , a i n s i que l ' a d i t l e p r e m i e r j u g e , un d i s p o s i t i f d e s t i n é à 
r é c u p é r e r l e s é g o u t t u r e s du l i q u i d e au moment où l ' o p é r a t i o n de r e m p l i s s a g e e s t t e r m i ­

n é e e t où l a c a n n e , q u i a p e r m i s c e t t e o p é r a t i o n , e s t r e l e v é e e t r e p l a c é e e n p o s i t i o n 
h a u t e ; ­• ­ ­ • • ­• ; 

C o n s i d é r a n t que c e d i s p o s i t i f e s t c a r a c t é r i s é ; 
­ par une h o t t e é c l i p s a b l e q u i s ' e f f a c e l o r s q u e l a c a n n e d e s c e n d e t e s t p l a c é e en 

p o s i t i o n de t r a v a i l e t q u i s e p l a c e s o u s l a c a n n e l o r s q u e c e l l e ­ c i e s t r e l e v é e , 
­ p a r d e s m o y e n s m é c a n i q u e s q u i a s s u r e n t l e p i v o t e m e n t de l a h o t t e d a n s l e s deux 

s e n s par l ' a c t i o n de f o r c e s a n t a g o n i s t e s p r o d u i t s d a n s un s e n s par un c â b l e s o l i d a i r e 
de l a c a n n e , r e l i é à une came p l a c é e à l a p a r t i e s u p é r i e u r e du m o n t a n t e t , d a n s l e 
s e n s o p p o s é , par un r e s s o r t ; • '• 

C o n s i d é r a n t q u ' e n a p p e l , JM p r é t e n d que l e s d e u x b r e v e t s i n v o q u é s par e l l e 
e n p r e m i è r e i n s t a n c e , d é c r i y a i e n t d é j à une h o t t e de r é c u p é r a t i o n e t que c e l l e ­ c i e s t 
un moyen c o n n u ; •—• • • 

C o n s i d é r a n t que l e b r e v e t a m é r i c i a n GUERARD 2 8 1 2 . 9 1 9 d é c r i t un d i s p o s i t i f 
de r é c u p é r a t i o n d e s é g o u t t u r e s s u s c e p t i b l e de p i v o t e r a u t o u r d ' u n a x e v e r t i c a l s o u s 
l ' a c t i o n d ' u n v é r i n , m a i s ne c o m p o r t e n i came f o r m a n t l e v i e r , s u s c e p t i b l e de p e r m e t ­

t r e de p i v o t e r a u t o u r d ' u n a x e f i x é au m o n t a n t s u p p o r t de l a c a n n e , n i r e s s o r t de 
r a p p e l ; • • 

C o n s i d é r a n t que JM admet que l e b r e v e t GUERARD n ' e s t p a s une a n t é r i o r i t é 
de t o u t e s p i è c e s , d è s l o r s q u ' i l ne d é c r i v a i t p a s l a forme de r é a l i s a t i o n de C . G . A . , 
m a i s p r é t e n d , e n d é f e n s e à l a c o n t r e f a ç o n c i ­ a p r è s e x a m i n é e , q u ' i l d i v u l g u e l e s y s t è m e 
g é n é r a l d ' u n e h o t t e é c l i p s a b l e ; ­• • • • 

C o n s i d é r a n t ique l e b r e v e t a m é r i c a i n SESLER i2 . 8 7 4 . 733 c o m p o r t e un., r é c i p i e n t , 
e n v u e de r é c u p é r e r l e s é g o u t t u r e s q u i s e d é p l a c e d a n s un p l a n h o r i z o n t a l ; que s e l o n . 
JM l a f i g u r e 6 ( d é c r i t e p a g e u n , l i g n e 4 3 à 4 7 ) , m o n t r e une h o t t e é c l i p s a b l e a i n s i 
q u ' u n e manche de r e m p l i s s a g e p o r t é e par un c h a r r i o t c o u l i s s a n t e t muni d ' u n d o i g t q u i 
g l i s s e d a n s une r a i n u r e h é l i x x ) î d a l e f o r m é e d a n s l a t i g j s p o r t a n t l a h o t t e ; 

C o n s i d é r a n t que JM e n d é d u i t que c e b r e v e t d i v u l g u a i t une h o t t e p i v o t a n t e , 
p o u r é g o u t t u r e s , d o n t l e p i v o t e m e n t e s t commandé m é c a n i q u e m e n t par l e mouvement de 
l a c a n n e , c e t t e r é a l i s a t i o n é t a n t é q u i v a l e n t e à c e l l e du b r e v e t de C.G.A. ; 

M a i s c o n s i d é r a n t q u e , s i l e p r i n c i p e e s t l e même, l a l i a i s o n m é c a n i q u e e s t 
o b t e n u e d i r e c t e m e n t c h e z SESLER e t au moyen d ' u n r e s s o r t pour l e b r e v e t C . G . A . que c e s 
s t r u c t u r e s d i f f é r e n t e s n e p r o c u e n t p a s l e même r é s u l t a t ; que c e l l e de C . G . A . p e r m e t 
d ' e t t t f e n i f lê 'mp'tiÈê »mmêU.qm m U pêêiMm lal i^sle» цm m fait pss e i e l l e de 



C o n s i d é r a n t que l e p i v o t e m e n t de l a h o t t e s ' o p è r e a u t o u r d ' u n a x e h o r i z o n ­
t a l c h e z SESLER e t v e r t i c a l c h e z C .G.A. : 

C o n s i d é r a n t que l e s é g o u t t u r e s r e c u e i l l i e s par l a h o t t e p a s s e n t d a n s une 
g o u l o t t e de r é c u p é r a t i o n c h e z C .G.A. e t s o n t a s p i r é e s d a n s une "vacuum b o t t l e " c h e z 
SESLER ; T — - '1 ^ — 

C o n s i d é r a n t que c e s s t r u c t u r e s d i f f é r e n t e s du b r e v e t C .G.A. d o n n e n t d e s 
r é s u l t a t s d i f f é r e n t s , a l o r s que c e s é l é m e n t s t e l s q u ' i l s s o n t a g e n c é s , c o n c o u r e n t à un 
r é s u l t a t d ' e n s e m b l e e t c o n s t i t u e n t une c o m b i n a i s o n q u i e s t d i f f é r e n t e de c e l l e du 
b r e v e t SESLER e t n ' e s t p a s a n t é r i o r i s é e par c e l l e - c i ; 

C o n s i d é r a n t e n c o n s é q u e n c e que l e b r e v e t de C.G.A. n ' e s t p a s n u l pour d é ­
f a u t de n o u v e a u t é ; 

Sur l a c o n t r e f a ç o n ; • 

C o n s i d é r a n t que JM p r é t e n d que s e s d i s p o s i t i f s de VERN d ' u n e p a r t , de 
PORT JEROME e t NANGIS d ' a u t r e p a r t ne p e u v e n t ê t r e l a c o n t r e f a ç o n de l a r é a l i s a t i o n 
d é c r i t e d a n s l e b r e v e t 1 4 1 1 8 5 7 de C . G . A . , q u i s e u l e p e u t ê t r e p r o t é g é e , d è s l o r s 
que s e s r é a l i s a t i o n s ne r e s s e m b l e n t p a s à c e l l e de C.G.A. e t n ' o n t en commun a v e c l a 
s i e n n e que l e moyen g é n é r a l , connu^ du p i v o t e m e n t de l a h o t t e s o u s une a c t i o n m é c a n i ­
que commandée par l e mouvement de l a c a n n e ; ^ 

M a i s c o n s i d é r a n t q u ' i l v i e n t d ' ê t r e d i t que l ' i n v e n t i o n du b r e v e t C . G . A . 
e s t r é a l i s é e p a r u n e c o m b i n a i s o n n o u v e l l e de m o y e n s a g e n c é s en v u e d ' o b t e n i r un r é s u l ­
t a t d ' e n s e m b l e ; 

Or c o n s i d é r a n t que l ' i n s t a l l a t i o n de VERN a p r è s un p r e m i e r " d e v i s S .W." com­
p o r t a n t un d i s p o s i t i f de r é c u p é r a t i o n à commande par v é r i n p n e u m a t i q u e , à J u s t e t i t r e 
é c a r t é par l e t r i b u n a l en c e q u ' i l é t a i t p r é s e n t é comme c o n s t i t u a n t une a n t é r i o r i t é 
a é t é e x é c u t é e s e l o n une s e c o n d e c o n c e p t i o n ; 

C o n s i d é r a n t que c e l l e - c i c o m p o r t e une h o t t e d o n t l e p i v o t e m e n t d a n s l e s 
deux s e n s e s t a s s u r é , comme c h e z C G . A . , par l ' a c t i o n de d e u x f o r c e s a n t a g o n i s t e s e t 
d o n t l a m i s e en p o s i t i o n de r é c u p é r a t i o n e s t a s s u r é e par un o r g a n e m é c a n i q u e , un s y s - , 
tème de b i e l l e t t e s comtijiandé par un d o i g t e t muni d ' un , c o n t r e p o i d s ; q u ' i l s ' e n s u i t 
que l a h o t t e en deux p a r t i e s , l e d o i g t e t l e c o n t r e p o i d s , s ' i l s o n t une s t r u c t u r e 
d i f f é r e n t e de l a h o t t e en une s e u l e p a r t i e , de l a came e t du r e s s o r t du b r e v e t C . G . A . 
en s o n t l e s é q u i v a l e n t s p u i s q u ' i l s r e m p l i s s e n t l a même f o n c t i o n e t p r o c u r e n t l e s mêmes 
r é s u l t a t s ; q u ' a i n s i l e d i s p o s i t i f de l ' i n s t a l l a t i o n jde VERN e s t l a c o n t r e f a ç o n du 
b r e v e t C . G . A . ; que de c e c h e f l e j u g e m e n t d o i t ê t r e c o n f i r m é , ; 

C o n s i d é r a n t que l e d i s p o s i t i f d e s i n s t a l l a t i o n s de NANGIS e t de PORT JEROME 
c o m p o r t e une h o t t e en une s e u l e p a r t i e , un r e s s o r t à b o u d i n d o n t l ' a c t i o n t e n d à m a i n ­
t e n i r l a h o t t e é c l i p s é e , une commande de f e r m e t u r e a c t i o n n é e non par l a c a n n e e l l e -
même m a i s par s o n c o n t r e p o i d s , c e l u i - c i c o m p o r t a n t une came q u i a g i t s u r un s y s t è m e 
de b i e l l e t t e s l o r s q u e l a c a n n e a r r i v e en f i n de c o u r s e v e r s l e h a u t ; — • 

C o n s i d é r a n t q u e , s i l e s s t r u c t u r e s de c e s t r o i s é l é m e n t s s o n t d i f f é r e n t e s 
i@Uii éu bffVffe 6 , 8 , 4 , , m f iVf lRÊhe, elles y e r o p U s e e n t les mêwes i 0 R p f e i o « 9 e t 

c o u r e n t pour p r o c u r e r l e s mêmes r é s u l t a t s d ' e n s e m b l e ; q u ' a i n s i l e s i n s t a l l a t i o n s de 



NANGIS et. de PORT JEROME s o n t l a c o n t r e f a ç o n du b r e v e t de C . G . A . ; q u e , de c e c h e f 
a u s s i , l a d é c i s i o n e n t r e p r i s e d o i t ê t r e c o n f i r m é e ; -, 

Sur l e b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 : — . . . - . - , 

C o n s i d é r a n t que C . G . A , , t i t u l a i r e du b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 , s o u t i e n t que c e t i t r e 
d é c r i t e t c o u v r e à l a f o i s un p r o c é d é de commande e t de r e m p l i s s a g e de w a g o n s - c i t e r n e s 
e t un d i s p o s i t i f p e r m e t t a n t l a m i s e e n o e u v r e de c e p r o c é d é ; — • 

C o n s i d é r a n t q u e , pour l e s r e v e n d i c a t i o n s de C . G . A . r e l a t i v e s à c e s p r o c é d é s 
e t d i s p o s i t i f , l a Cour s e r é f è r e à l ' e x p o s é q u i en e s t f a i t d a n s l e j u g e m e n t ; 

C o n s i d é r a n t que l e t r i b u n a l a d é c l a r é v a l a b l e l e b r e v e t e n c e q u ' i l d é c r i t 
un d i s p o s i t i f m a i s a j u g é que l a r e v e n d i c a t i o n p o r t a n t s u r l e p r o c é d é é t a i t n u l l e ; — 

C o n s i d é r a n t que C . G . A . a c o n c l u à 1 ' i n f i r m a t i o n du j u g e m e n t s u r c e p o i n t e t 
s o l l i c i t e q u ' i l s o i t d i t que s o n t é g a l e m e n t v a l a b l e s l e s p a r t i e s du b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 
p r é s u m é e c o n t r e f a i t e s e t d é f i n i e s p a r l e t e x t e q u i a é t é d é s i g n é s o u s l e s r é f é r e n c e s 
"a" à " j " i n c l u s d a n s l ' a v i s de n o u v e a u t é du s e p t j u i l l e t m i l n e u f c e n t s o i x a n t e d i x ; 
q u ' e n c o n s é q u e n c e s o i t c o m p l é t é e l a m i s s i o n de l ' e x p e r t commis ; 

C o n s i d é r a n t q u ' e n s e s c o n c l u s i o n s , J . M . demande : • , 

- d ' a b o r d que s o i t p r o n o n c é e l a n u l l i t é du b r e v e t 1 . 3 7 4 , 3 4 4 e n s a t o t a l i t é ; 

- e n s u i t e que l e s r e v e n d i c a t i o n s t i r é e s de s o n t i t r e par C . G . A . s o i e n t d i t e s 
i r r e c e v a b l e s , en t o u t c a s mal f o n d é e s ; — ,—, - - - - - - - i , 

- q u ' e n t o u t é t a t de c a u s e , i l s o i t j u g é que l a c o n t r e f a ç o n n ' e s t p a s é t a b l i e 
e t q u e l e j u g e m e n t s o i t i n f i r m é du c h e f du b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 ; — 

- s u b s i d i a i r e m e n t , que l e j u g e m e n t s o i t c o n f i r m é e n c e q u ' i l a o r d o n n é une 
e x p e r t i s e t e c h n i q u e , m a i s a l o r s , que s o i t é t e n d u e à l ' e x a m e n du b r e v e t e t de l a t e c h n i q u e 
a n t é r i e u r e l a m i s s i o n de l ' e x p e r t e t que c e l u i - c i s o i t i n v i t é à d o n n e r s o n a v i s s u r l a 
p a r t i e p r o t é g e a b l e du b r e v e t ; — . — , .—. , 

C o n s i d é r a n t , s u r l e p r o c é d é , que l e t r i b u n a l a j u g é que l e b r e v e t s e b o r n a i t 
à d é c r i r e une m é t h o d e , q u i e n t a n t que t e l l e n ' é t a i t p a s b r e v e t a b l e , d è s l o r s q u ' i l d é ­
c r i v a i t un b u t à a t t e i n d r e e t une m é t h o d e g é n é r a l e pour y p a r v e n i r " s a n s i n d i q u e r de 
moyens p r é c i s e t c o n c r e t s " ; —•—-• — — — ~ . • 

C o n s i d é r a n t que J . M . s o l l i c i t e l a c o n f i r m a t i o n du j u g e m e n t p o u r l e même m o t i f 
e t r e p r e n d s e s moyens de n u l l i t é p o u r d é f a u t de n o u v e a u t é e t i n s u f f i s a n c e de d e s c r i p t i o n ; 

C o n s i d é r a n t que C . G . A . demande 1 • i n f i r m a t i o i i î s u r c e p o i n t de l a d é c i s i o n 
e n t r e p r i s e ; —• — • •—• « 

C o n s i d é r a n t , en p r e m i e r l i e u , que demandé s o u s l ' e m p i r e de l a l o i de 1 8 4 4 , l e 
b r e v e t de C . G . A . c o u v r e e t p r o t è g e c e q u ' i l d é c r i t e t q u ' a i n s i a u c u n e d é d u c t i o n en p e u t 
ê t r e t i r é e de c e q u e , s e l o n s o n t i t r e , ' i l v i s e un " d i s p o s i t i f de p e s a g e " j 

C o n s i d é r a n t , e n d e u x i è m e l i e u , q u ' a u x t e r m e s de l a l o i de 1 8 4 4 , un moyen e s t 
un a g e n t ou un " p r o c é d é " p h y s i q u e , m é c a n i q u e , é l e c t r i q u e , é l e c t r o n i q u e , q u i p e r m e t 
û^<(»bmnit m pt^Ûuit m m rêmlt^t inémtiViM. i gu'^a « © « s é q u e n c e , i l é c h e t de r e c h e r ­
c h e r s i l e " p r o c é d é " r e v e n d i q u é p a r C . G . A . l e p e r m e t , c o n t r a i r e m e n t à c e q u ' a d i t l e 
t r i b u n a l , s ' i l e s t n o u v e a u ou s i s o n a p p l i c a t i o n e s t n o u v e l l e ; • —— * 



Or c o n s i d é r a n t q u e l e s p a s s a g e s du b r e v e t é n u m é r é s s o u s l e s l e t t r e s "a" à " j " 
i n c l u s d a n s l a demande d ' a v i s de n o u v e a u t é , t e l s que r e p r o d u i t s d a n s l e j u g e m e n t a u q u e l 
l a Cour s e r é f è r e , é n o n c e n t c l a i r e m e n t , d ' u n e f a ç o n c o n c r è t e e t non p a s t h é o r i q u e , t a n t 
p a r l e t e x t e que l e s r e n v o i s aux " ' f i g u r e s , l e d i s p o s i t i f d e p e s a g e p a r t i c u l i e r e t s é l e c ­

t i f q u ' i l p e r m e t d ' o b t e n i r , c e q u i c o n s t i t u e une a p p l i c a t i o n i n d u s t r i e l l e e t non p a s 
t h é o r i q u e ; —• • —• 

C o n s i d é r a n t q u e , v a i n e m e n t , J , M . p r é t e n d que l a d e s c r i p t i o n e s t i n s u f , ^ i s a n t e , 
a l o r s q u e l e t e x t e e t l e s f i g u r e s a u x q u e l l e s i l r e n v o i e , p e r m e t t e n t à l 'homme de l ' a r t 
de p r o c é d e r à d e s p e s é e s s é l e c t i v e s e t p r o g r a m m é e s , en s e c o n f o r m a n t a u x e n s e i g n e m e n t s 
d o n n é s p a r l e b r e v e t C . G . A . ; 

C o n s i d é r a n t e n f i n que J . M . n ' o p p o s e au p r o c é d é en c a u s e a u c u n e a n t é r i o r i t é , 
c e l l e s d o n t e l l e f a i t é t a t é t a n t r e l a t i v e s au d i s p o s i t i f q u i va ê t r e e x a m i n é c i ­ a p r è s 

D ' o ù i l s u i t que C . G . A . e s t f o n d é e en s o n a p p e l e t q u ' i l é c h e t d ' i n f i r m e r l e 
j u g e m e n t e n c e q u ' i l a d é c l a r é n u l l e l a r e v e n d i c a t i o n de C . G . A . p o r t a n t s u r un p r o c é d é 
e t q u ' i l y a l i e u de c o m p l é t e r s u r c e p o i n t l a m i s s i o n de l ' e x p e r t d a n s l e s t e r m e s p r é ­

c i s é s c i ­ a p r è s ; — — — • — — • — • • 

C o n s i d é r a n t , s u r l e d i s p o s i t i f que l e b r e v e t d é c r i t e t t e n d à p r o t é g e r , que 
l e s p r e m i e r s j u g e s o n t é c a r t é l e s moyens d ' a b s e n c e de b r e v e t a b i l i t é e t d ' i n s u f f i s a n c e de 
d e s c r i p t i o n , o p p o s é s par J . M . e t r e p r i s p a r c e l l e ­ c i en a p p e l , a p r è s a v o i r e x a c t e m e n t 
d i t , comme l e d e m a n d a i t C . G . A . q u i a c o n c l u à l a c o n f i r m a t i o n du j u g e m e n t de c e c h e f , 
que l e s d i f f é r e n t s moyens é n u m é r é s d a n s l e s r e v e n d i c a t i o n s "k" à "m" i n c l u s , t e l s q u ' i l s 
é t a i e n t a g e n c é s , c o o p é r a i e n t à un r é s u l t a t i n d u s t r i e l d ' e n s e m b l e e t c o n s t i t u a i e n t a i n s i 
une c o m i b n a i s o n de moyens b r e v e t a b l e ; q u ' e n d é p i t de l a c u n e s e t d ' o b s c u r i t é s , l a d e s ­

c r i p t i o n é t a i t é c l a i r é e par de n o m b r e u s e s f i g u r e s e t é t a i t s u f f i s a n t e p o u r p e r m e t t r e à 
l 'homme de l ' a r t de r e p r o d u i r e l e d i s p o s i t i f d é c r i t d a n s l e b r e v e t s a n s a v o i r à f a i r e 
o e u v r e d ' i n v e n t e u r ; • •—• •— •­•—• •­•—• • 

C o n s i d é r a n t que l e d é f a u t de n o u v e a u t é o p p o s é par J . M . au d i s p o s i t i f d é c r i t 
d a n s l e b r e v e t a é t é é c a r t é p a r l e s p r e m i e r s j u g e s q u i o n t d i t , a i n s i q u e J . M . l ' a d m e t 
e n a p p e l , q u ' a u c u n d e s b r e v e t s , n i l ' a r t i c l e i n v o q u é par e l l e , ne d i v u l g u a i e n t l a t o t a ­

l i t é d e s moyens du b r e v e t , e t q u ' e n c o n s é q u e n c e aucun d ' e u x ne c o n s t i t u a i t une a n t é r i o ­

r i t é de t o u t e s p i è c e s ; • •—• • — — • 

­ Q u ' a i n s i l e b r e v e t I . B . M . 1 , 1 6 0 . 8 3 2 ne d i v u l g u a i t q u ' u n d i s p o s i t i f d ' a n t i ­

c o î n c i d e n c e ; . • • • 

­ Que l ' a r t i c l e de LINDQUIST ne d i v u l g u a i t que l ' u n d e s moyens r e l a t i f à l a 
m o d i f i c a t i o n du d é b i t de r e m p l i s s a g e : p e t i t au d é b u t , p u i s n o r m a l e t e n f i n r e t o u r à un 
p e t i t d é b i t ; '• • ­ ­ — — 

­ Que l e s b r e v e t s BRITISH TABULATING MACHINjE, a n g l a i s 7 4 4 3 2 1 e t f r a n ç a i s 
c o r r e s p o n d a n t 1 0 9 0 632 ne d i v u l g u a i e n t que l a c o m b i n a i s o n d ' u n e t ê t e d e p e s é e e t d ' u n 
c o m p t e u r e t s o n a p p l i c a t i o n au p e s a g e a u t o m a t i q u e . ; q u ' e n i n d i q u a n t que c e t t e d i v u l g a t i o n 
d e s b r e v e t s TABULATING l u i p e r m e t de c o n t e s t e r l a r e v e n d i c a t i o n l a p l u s g é n é r a l e de 
C . G . A . c o n s i s t a n t d a n s un p r o c é d é a u t o m a t i q u e de p e s a g e du c o n t e n u d ' u n w a g o n ­ c i t e r n e , 
J . M . r e c o n n a î t a i n s i q u ' i l s n e c o n s t i t u e n t p a s d e s a n t é r i o r i t é s de t o u t e s p i è c e s ; 

C o n s i d é r a n t q u ' e n a p p e l , J . M . n ' i n v o q u e p l u s l e b r e v e t a m é r i c a i n SCHELLENTRÂGER 
1 . 7 9 6 . 4 8 0 d o n t l e t r i b u n a l a d i t q u ' i l d é c r i v a i t un d i s p o s i t i f pour a r r ê t e r l e c h a r g e ­

mehË mf%ä É'UA p l i i , цûàm m pêim MmmLvié ê àtâ ^u^mk ^M^H m ^mmi^ eens '^ 
t t t u e r u n e a n t é r i o r i t é au feitre de C . G . A . ; , ­ » . ­ . — — ­ , — — 



D é c l a r e v a l a b l e l e b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 d a n s s a p a r t i e r e l a t i v e à un p r o c é d é de 
commande e t de c o n t r ô l e en c o n t i n u d e s o p é r a t i o n s de r e m p l i s s a g e d ' u n e s u c c e s s i o n de 
w a g o n s - c i t e r n e s ; -• —.—„____„.^—.—. — .—~ . 

D i t e que l ' e x p e r t VOISIN a u r a é g a l e m e n t pour m i s s i o n , au vu d e s d o c u m e n t s 
s a i s i s à VERN, NANGIS e t PORT JEROME, e t de t o u s a u t r e s d o c u m e n t s q u ' i l e s t i m e r a u t i l e s 
e n l a c a u s e e t d o n t i l v é r i f i e r a l ' a u t h e n t i c i t é , d ' e x a m i n e r ' e n d é t a i l l e s p r o c é d é s m i s 
e n o e u v r e d a n s l e s i n s t a l l a t i o n s r é a l i s é e s p a r l a s o c i é t é JEUMONT-SCHNEIDER d a n s i ç e s 
t r o i s l o c a l i t é s , de f o u r n i r une d e s c r i p t i o n a n a l y t i q u e d e s o p é r a t i o n s que c e s p r o c é d é s 
c o m p o r t e n t e n i n d i q u a n t s i e l l e s r e p r o d u i s e n t , s o i t à 1 ' . i d e n t i q u e , s o i t p a r é q u i v a l e n t , 
l e s o p é r a t i o n s du p r o c é d é r e v e n d i q u é e t e n f o n c t i o n de c e t t e a n a l y s e , de d o n n e r s o n a v i s 
s u r l a q u e s t i o n de s a v o i r s i l e s p r o c é d é s en q u e s t i o n r e p r o d u i s e n t l e s c a r a c t é r i s t i q u e s 
e s s e n t i e l l e s du p r o c é d é r e v e n d i q u é d a n s l e c a d r e du b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 ; —— 

D i t q u ' a p r è s a c c o m p l i s s e m e n t de s a m i s s i o n t e l l e que c o m p l é t é e , l ' e x p e r t 
d e v r a d é p o s e r s o n r a p p o r t au S e c r é t a r i a t - G r e f f e du t r i b u n a l de g r a n d e i n s t a n c e de P a r i s ; 

C o n f i r m e l e s ^ d i s p o s i t i o n s du j u g e m e n t par l e s q u e l l e s i l a é t é o r d o n n é l ' e x é ­
c u t i o n p r o v i s o i r e d e s m e s u r e s d ' i n s t r u c t i o n e t i l a é t é s u r s i s à s t a t u e r t a n t . s u r l a 
c o n c u r r e n c e d é l o y a l e ( j u g e m e n t du c i n q j a n v i e r m i l n e u f d e n t s o i x a n t e d i x ) que s u r l a 
c o n t r e f a ç o n du b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 ( j u g e m e n t du d i x o c t o b r e m i l n e u f c e n t s o i x a n t e t r e i z e ) ; 

Condamne l a s o c i é t é JEUMONT SCHNEIDER a u x e n t i e r s d é p e n s d ' a p p e l d o n t d i s t r a c ­
t i o n a u p r o f i t de M a î t r e TROTRY, a v o u é , a u x o f f r e s de d r o i t ; — • 



C o n s i d é r a n t en c o n s é q u e n c e que d o i v e n t ê t r e c o n f i r m é e s l e s d i s p o s i t i o n s du 
j u g e m e n t d é c l a r a n t v a l a b l e l e b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 e n c e q u ' i l d é c r i t . u n d i s p o s i t i f de rem­
p l i s s a g e ; - ~ •— .—.—. - . „ _ „ _ _ „ - . - - . — ^ . „ 

S u r l a c o n t r e f a ç o n 

C o n s i d é r a n t q u ' a v a n t de p r o n o n c e r s u r l a c o n t r e f a ç o n , l e t r i b u n a l a cqmmis 
un e x p e r t en v u e d ' e x a m i n e r l e s d i s p o s i t i f s s a i s i s - d é c r i t s à VERN, NANGIS e t PORT JEROME 
e t de l e s d é c r i r e , au m o t i f que l e s p r o c è s - v e r b a u x de s a i s i e v e r s é s par C . G . A . , d ' u n e 
p a r t , l e s d o c u m e n t s p r o d u i t s p a r J . M , e t c o n t e s t é s p a r C . G . A . , d ' a u t r e p a r t , ne f o u r n i s ­
s a i e n t p a s d ' é l é m e n t s s u f f i s a n t s pour l u i • p e r m e t t r e de j u g e r s i l e s d i s p o s i t i f s de J . M . 
r e s s e m b l a i e n t à c e u x de C . G . A . ; ___„____»...-.,_™— _„ , . 

C o n s i d é r a n t q u e , t o u t en s o u t e n a n t que l a c o n t r e f a ç o n e s t é t a b l i e , l e s d i f f é ­
r e n c e s d o n t f a i t é t a t J . M . é t a n t , s e l o n C . G . A . , i n o p é r a n t e s e n p r é s e n c e d e s r e s s e m b l a n c e s 
i n d é n i a b l e s p o r t a n t s u r l e s c a r a c t é r i s t i q u e s e s s e n t i e l l e s , l ' a p p e l a n t e n e s ' o p p o s e p a s à 
c e que l a m i s s i o n c o n f i é e à l ' e x p e r t s o i t c o n f i r m é e ; — ^—• . • 

C o n s i d é r a n t que J . M . , t o u t en c o n t e s t a n t l a c o n t r e f a ç o n , c o n c l u t à t i t r e 
s u b s i d i a i r e à l a c o n f i r m a t i o n de l a d i s p o s i t i o n o r d o n n a n t une e x p e r t i s e t e c h n i q u e j 

C o n s i d é r a n t t o u t e f o i s q u ' i l n ' y a l i e u d ' é t e n d r e l a m i s s i o n de l ' e x p e r t à 
l ' e x a m e n du b r e v e t e t de l ' é t a t de l a t e c h n i q u e a n t é r i e u r e e t à l ' i n v i t e r à d o n n e r s o n 
a v i s s u r l a p a r t i e p r o t é g e a b l e du b r e v e t , a i n s i que J . M , l e demande à t i t r e s u b s i d i a i r e ; 
q u ' e n e f f e t , une t e l l e e x t e n s i o n de l a m i s s i o n de l ' e x p e r t i m p l i q u e r a i t non p a s l e s e u l 
examen d e s d i s p o s i t i f s e t du p r o c é d é a r g u é s de c o n t r e f a ç o n , m a i s a u s s i l ' e x a m e n de l a 
v a l i d i t é du b r e v e t , c o n t r a i r e m e n t à c e q u i e s t j u g é ; - — . • 

C o n s i d é r a n t en r e v a n c h e , c o m p t e t e n u de c e q u i e s t d i t s u r l e p r o c é d é , q u ' i l 
é c h e t d ' é t e n d r e de c e c h e f l a m i s s i o n de l ' e x p e r t ; — „ — — , ~ -

C o n s i d é r a n t , s u r l e s d é p e n s , que l e t r i b u n a l a r é s e r v é à bon d r o i t l e s d é p e n s 
de p r e m i è r e i n s t a n c e , d è s l o r s q u ' i l o r d o n n a i t une m e s u r e d ' i n s t r u c t i o n ; —•—•—• — 

C o n s i d é r a n t q u ' e n a p p e l , i l e s t s t a t u é s u r l e s demandes d e s p a r t i e s , que J . M . 
s u c c o m b e e n s o n a p p e l i n c i d e n t a l o r s que C . G . A . e s t d é c l a r é e f o n d é e e n s o n a p p e l p r i n c i ­
p a l ; q u ' i l é c h e t e n c o n s é q u e n c e de condamner J . M . a u x e n t i e r s d é p e n s d ' a p p e l ; 

PAR CES MOTIFS, e t c e u x non c o n t r a i r e s d e s p r e m i e r s j u g e s que l a Cour a d o p t e , 

R e ç o i t l a C o m p a g n i e GENERALE D'AUTOMATISME, e n s o n a p p e l p r i n c i p a l e t l ' y d i t 
f o n d é e ; — — — . . . — • 

i' 
R e ç o i t l a s o c i é t é JEUMONT SCHNEIDER e n s o n a p p e l i n c i d e n t , l ' y d i t mal f o n d é e 

e t l ' e n d é b o u t e ; — — . — ~ . ~. . , 

C o n f i r m e l e j u g e m e n t e n t o u t e s s e s d i s p o s i t i o n s r e l a t i v e s au b r e v e t 1 . 4 1 1 . 8 5 7 , 
e t c o m m e t t a n t s u r c e p o i n t l ' e x p e r t VOISIN ; —• • • —— 

C o n f i r m e l e s d i s p o s i t i o n s du j u g e m e n t d é c l a r a n t v a l a b l e l e b r e v e t 1 . 3 7 4 . 3 4 4 
e n c e q u ' i l p o r t e s u r un d i s p o s i t i f e t c o m m e t t a n t s u r c e p o i n t l ' e x p e r t VOISIN ; — 

I n f i r m e l a d i s p o s i t i o n de l a d é c i s i o n e n t r e p r i s e r e l a t i v e au p r o c é d é s t a t u a n t 
à n o u v e a u s u r c e p o i n t e t a j o u t a n t au j u g e m e n t : — — ^. 
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La présente invention a trait à un dispositif de 
commande et de contrôle automatique du remplis­
sage de récipients tels que wagons, camions-citernes, 
bateaux, réservoirs, silos, ce remplissage devant 
s'effectuer dans des conditions bien définies de débit 
et comportant diverses opérations annexes éche­
lonnées à des moments précis de l'opération. Le 
fonctionnement du dispositif est basé sur le contrôle 
du poids ou du niveau des récipients à remplir au 
cours de l'opération, ceci permettant en outre 
d'enregistrer directement sur machine à calculer, 
diverses valeurs telles que tare ou niveau de 
remplissage avant opération, quantité déversée, etc. 

Le dispositif selon l'invention permet d'effectuer 
toutes les manœuvres de façon automatique, à 
partir de la mise en place de la tuyauterie de remplis­
sage au-dessus du récipient, et de l'affichage des 
données qui lui sont propres. Pour ce faire, le réci­
pient reste, pendant son remplissage, en liaison 
avec un dispositif de mesure du remplissage, par 
exemple, une ou plusieurs bascules placées sous le 
récipient ou une jauge mesurant le niveau de remplis­
sage du récipient.. 

Dans le cas le plus courant du remplissage de 
wagons ou de camions-citernes, on utihse des dispo­
sitifs de pesage classiques, mettant en œuvre des 
ponts bascules à plusieurs tabliers, mais on assiste 
en général à une détérioration iinportante des préci­
sions sur les poids mesurés. En effet, l'emploi de 
plusieurs tabliers, rendu nécessaire par le poids à 
supporter et sa répartition sur les essieux, nécessite 
la mise en œuvre d'un sélecteur mécanique com­
plexe qui réalise la commutation et la. sélection des 
tabliers intéressés. Il est bien connu que l'augmenta­
tion du nombre de directions du sélecteur (1 par ta-, 
blier) conduit à une détérioration importante de la 
précision en particulier par l'impossibilité de 
compter des indications arrivant simultanément sur 
le sélecteur. 

L'invention a poiu: objet un dispositif électro­
nique de contrôle du chargement par comptage 
des impulsions, en nombre proportionnel au poids 
ou au niveau enregistré, fournies par chaque dispo­
sitif de mesure et envoyées sur un compteur qui, 
d'une part, pilote une machine à calculer, par exem­
ple de type ADDO, sur laquelle seront enregistrées 
les valeurs des différentes mesures, telles que tare, 
poids ou volume net de remplissage, d'autre part, 
pour certaines valeurs prédéterminées du remplis­
sage, enverra des ordres de commande aux divers 
servo-mécanismes, la succession des opérations à 
effectuer automatiquement est ia suivante : 

Mesure éventuelle de la tare et son enregistrement; 
Ouverture des vannes de remplissage; 
Mesure continue du remplissage avec envoi 

d'ordres à divers stades de celui-ci; 
Arrêt progressif du remplissage pour une quantité 

déterminée de produit; 
Mesure et enregistrement de la quantité de produit 

déversé; 
L'invention sera mieux comprise dans l'exemple 

suivant, appliqué au chargement de wagons en 
liquides pétroliers, et décrit à titre purement illus-
tratif et non limitatif. 

On considérera le cas d'un pont bascule à quatre 
tabliers dans lequel les tabliers seront groupés 
deux par deux en associant à chacun des deux sélec­
teurs à deux directions, une tête de mesure telle 
que par exemple la tête photo-électrique SOMET. 

Dans l'exemple considéré on désirera obtenir, 
au cours d'une opération de remplissage, les opé­
rations suivantes : enregistrement de la tare du 
wagon par une mesure instantanée ; chargement 
d'une quantité de produit donnée à l'avance, 
prédéterminée par simple affichage, ce chargement 
se faisant avec un débit variable, lent au début, 
puis rapide, décroissant lentement sur la fin jusqu'à 
arrêt complet, suivi de la vidange de tuyauterie; 
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en outre, en cours de chargement, possibihté d'in­
troduction intermittente de produits annexes en 
quantité choisie; enlin, mesure et enregistrement 
du poids total du wagon chargé et remise à zéro 
de l'ensemble. 

La figure 1 représente le tableau synoptique gé­
néral de l'appareil; 

La figure 2 représente les différentes connexions 
du compteur principal; 

La figure 3 représente les différentes connexions 
du compteur secondaire; 

La figure 4 représente la commande d'affichage 
et ses commutateurs; 

La figure 5 représente la commande de ralentisse­
ment de débit en fin de remplissage; 

La figure 6 représente le fonctionnement "de la 
commande d'injection des produits annexes. 

Selon la figure 1 des têtes de pesée 1 et 2 sont 
mises en route sur un ordre provenant d'une com­
mande de pesée. Ces têtes déUvrent des hnpulsions 
en nombre proportionnel à une unité de poids 
choisie, égale, dans cet exemple à 50 kg. Elles ont 
deux fonctionnements au choix : soit qu'elles effec­
tuent la pesée immédiate et complète d'un poids 
posé sur la bascule avec retour à zéro aussitôt après, 
c'est la pesée dite statique, soit qu'elles fonctionnent 
en têtes suiveuses, c'est-à-dire qu'elles se contentent 
de délivrer une impulsion à chaque nouvelle frac­
tion de 50 kg posée sur la bascule saiis retour à zéro, 
c'est la pesée dite dynamique. Ces deux fonctionne­
ments possibles sont symboUsés ici parleurs boîtes 
de commande respectives, 3 pour la commande de 
pesée statique, 4 pour la commande de pesée 
dynamique. Les impulsions délivrées par les'deux 
têtes sont envoyées sur un dispositif 5, dit d'anti-
coïncidence, ayant pour but de restituer, sur une 
seule voie, des impulsions distinctes dans le temps, 
dont le nombre soit exactement la somme des deux 
séries d'impulsions que lui fournissent les deux 
têtes et ce, malgré le caractère aléatoire des émissions 
des têtes présentant de ce fait des possibilités de 
coïncidence d'impulsions qui fausseraient tout 
comptage direct. 

Ces impulsions sortant du dispositif d'anticoïn-
cidence sont envoyées simultanément sur un comp­
teur 6 du type décimal codé binaire et sur un comp­
teur 7. 

Le compteur décompteur 6, dit principal, compte 
le nombre d'impulsions délivrées par le dispo­
sitif d'anti-coïncidence. 

Le compteur 7, dit secondaire, qui ne fonctionne 
que pendant le remplissage, est précédé d'un 
doubleur 8, dont l'utilité apparaîtra plus loin, et 
comporte une décade de moins que le précédent, 
ce qui lui donne une contenance divisée par 10, 
par rapport au premier. 

Ce compteur secondaire pilote un commutateur 
rotatif 9, dëBtSiié à éémpiêf dëg i&u6'multiplê» Ûti 
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poids net Pn à charger, ce sous-multiple étant calculé 
comme le plus petit commun multiple des taux de 
remplissage pour lesquels il y a des manœuvres à 
accomplir. Dans l'exemple donné, ce sous-multiple 
est pris égal au 1/20'' du poids net. 

Le compteur principal envoie des indications 
après décodage binaire décimal 11, sur la commande 
de débit 12, qui distribuera les ordres aux vannes 
de débit par les sorties 13. D'autre part, ces indica­
tions décodées, sont envoyées à une máéhine enre­
gistreuse 14, par l'intermédiaire d'un commutateur 
rotatif 15 fonctionnant en pas à pas dans le cycle 
des opérations; un système d'affichage visuel 18 est 
mis en parallèle sur la sortie décodée du compteur 
principal. 

Enfin, de cette matrice de décodage 11, part tous 
les 250 kg (valeur choisie dans cet exemple) un 
ordre qui est transmis au dispositif 16 de commande 
d'injection des produits annexes. 

Le commutateur rotatif 15 fonctionnant en pas 
à pas a comme but principal de donner les ordres 
correspondant aux différentes étapes du cycle 
complet c'est-à-dire après un démarrage manuel en 
pesée statique : 

a. Emegistrement automatique de cette pesée 
sur la machine enregistreuse, puis, sur signal de fin 
d'enregistrement de cette pesée renvoyé par la 
machine ; 

b. Déblocage de la commande d'affichage 19 
qui, en premier, ferme les portes du dispositif 
d'anticoïncidence 5; , 

c. Aussitôt après, passage des têtes de pesée en 
fonctionnement dynamique; 

d. A la fin de la pesée dynamique, retour des 
tètes de pesée en fonctionnement statique pour le 
pesage du poids total du wagon chargé; 

e. Après enregistrement de ce poids total par 
la machine enregistreuse, ordre de retour à la posi­
tion initiale de tout le dispositif, cet ordre de retour 
pouvant également être donné manuellement par 
la commande 20. 

La commande d'affichage 19, sur laquelle a été 
introduit le poids net de produit à charger, a pour 
rôle d'afficher ce poids net sur le décompteur 
principal 6 et, sur le compteur 7 le complément à sa 
capacit(S du 1/10" du poids net, ce dernier compteur 
étant automatiquement remis à zéro et réaffiché 
immédiatement après sa saturation jusqu'à épuise-
meiît du poids à charger. 

Par conséquent, au cours du remplissage, le 
décompteur 6 compte à rebours depuis une valeur 
égale au poids net Pn, pour aboutir au zéro tandis 
que le compteur secondaire compte un nombre 

d'impulsions égal à ^ i de chaque réaffichage 

jusqu'à sa capacité máxima. Le nombre de cycles 
exécutés par le décompteur secondaire pendant un 
ejrela de iëmplissagê delt être é̂gal à 20. On voit 

-US" 



flonc la nécessité du douljleur qui diminue artifi­
ciellement de moitié la capacité du compteur per­
mettant ainsi d'obtenir le sous-multiple 1/20° du 
poids net sans compliquer l'affichage. 

Au préplable, la commande d'affichage doit 
fermer le dispositif d'anticoïncidence pour éviter 
î'anvoi d'impulsions sur les compteurs 6 et 7, avant 
ie début du chargement. Elle doit également faire 
passer le compteur 6 en fonctionnement en dé­
compteur. 

Les portes du dispositif d'anticoïncidence et du 
compteur 7 sont ensuite ouvertes par un ordre 
venu de la commande de pesée dynamique 4 lors 
du passage des têtes de mesure en fonctionnement 
dynamique. Cet ordre est retardé de quelques 
secondes par un dispositif à retard 21. Le but de ce 
retard est de permettre aux têtes de pesée, qui 
viennent de passer en fonctionnement dynamique, 
de mesurer la tare sans que les impulsions corres­
pondantes soient transmises aux compteurs 6 et 7. 

Le commutateur rotatif 9 envoie à certaines 
époques du remplissage, évaluées en multiples de 

ordres ^ 1 les différents suivants titre 

A 

Pn 

4 Pn 

pris a 

d'exemple : 
En début de remplissage, ouverture des vannes à 

faible débit, 
ouverture des vannes à grand débit, 

déblocage de la commande d'injection 

des produits annexes; 

A —go"' fermeture de la commande d'injection. 

La figure 2 montre les branchements du compteur-
décorapteur binaire principal 6 dans l'exemple choisi 
14 bascules successives désignées par Bl. . . B14 
permettent d'enregistrer jusqvi'à 200 tonnes avec 
une sensibilité de 50 kg. 

La bascule B l est affectée au comptage de chaque 
cinquantaine de kilos, les autres groupées par 4 
en décades comptent respectivement les centaines 
de kilogrammes, les tonnes et les dizaines de tonnes, 
la dernière représentent 100 tonnes. Dans chaque 
décade l'état 1 de chaqife bascule est affecté respec­
tivement de la valeur symbolique 1, 2, 4, 8. On a 
ainsi une représentation décimale codée binaire 
du poids. 

Les connexions entre bascules se font par l'inter­
médiaire des portes 23 et 24, les unes utilisées pouf 
le fonctionnement en comptage, les autres pour le 
fonctionnement en décomptage. Le choix des portes 
utilisées se fait par une bascule Bo qui commande 
alternativement leur ouverture ou leur fermeture 
par les lignes 25 et 26. Cette bascule est elle-même 
positionnée, dans un sens par la commande d'alh-
chage 19, qui sinmltanément place, par l'intermé­
diaire des circuits 28, les bascules B l à B14 m des 
états mnumpmximt m pëids m\ feteiëii là ïmmlê 
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Bo est positionnée dans l'autre sens par la remise à 
zéro générale qui en nièrne tomi)s place toutes les 
bascules du compteur à l'état zéro par l'intermédiare 
des ('.otinexions 27. 

Les états 0 et 1 de toutes les bascules sont envoyés, 
aux trois matri(;o9 do décodage l)inaire-décimal 11¿>, 
l ir , Wil; connue vu piiis liant ces matrices ainsi 
que lr;i haHcii lcs iîl î\ !il4 [)il()tent il la fois ia corn-
miiiidc d'cnrcgislrctricnl 15 et l'affichage visuel 18. 
De la iiialrice de décodage binaire-décimal 115 sont 
sortis ('(îrlain» élals, ici 0, 2 , 5, 7, dont la combinaison 
eu 16 avec l'état 1 de ia bascule B l autorise l'envoi, 
tous les 250 kg, d'un ordre d'injection des produits 
annexes. 

Le compteur secondaire représenté sur la figure 3 
est constitué, de façon analogue au compteur prin­
cipal, de 10 bascules B20 à B29 en série, branchées 
en compteur. Ces bascules sont mises lors de l'affi­
chage en des positions correspondant à une valeur 
Q - P i , r̂  , • ' • 1 
- ^ j ^ ou y est ia capacite maximum du comp­
teur, par des ordres, provenant de la commande 
d'affichage 19. Un signal de sortie, issu de la bascule 
B29, lors de son retour à zéro, déclenche un mono­
stable MS 1 qui envoie, d'une part, un top de déblo­
cage à la commande d'affichage, permettant ainsi le 
réaffichage du compteur secondaire; d'autre part, 
un top faisant avancer d'un plot le commutateur 
rotatif 9 (top amplifié en A). 

La figure 4 représente une réalisation de la com­
mando d'aiTichage 19. 

Deux commutateurs à deux galettes à deux posi­
tions désignés par 41 et 45 et trois commutateurs 
à deux galettes à dix positions, désignés par 42, 
43, 44, correspondent aux valeurs à introduire dans 
les deux compteurs (ia première galette pour le 
compteur principal, la deuxième galette pour le 
compteur secondaire, à l'exception de la deuxième 
galette du commutateur 41 inutilisée puisque le 
compteur secondaire est démultiplié au 1/10°). Il 
suffit pour enregistrer un poids sur la commande 
d'affichage, de mettre les doigts des commutateurs 
sur les plots correspondant à ce poids. L'association 
des entrées de commutateurs permet de réaliser 
cette opération en une seule manœuvre. En sortie 
des commutateurs, des matrices de codage trans­
forment ces valeurs en système décimal codé bi­
naire, qui .pont envoyées aux bascules des comp­
teurs. * 

Les signaux d'affichage arrivent du commutateur 
rotatif 15 et sont transmis respectivement par les 
lignes A6 et 47 aux deux compteurs. De plus, 
les galettes correspondant au compteur secondaire 

reçoivent, tous les ^ i l'ordre de réaffichage prove­
nant de la bascule 29 du compteur 7 par l'intermé­
diaire des bascules monostables MSI et MS2. 

D'autre ptti-t} pour l'affichage du comîpteur secon-
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daire, les branchements entre commutateurs et 
matrices sont inversés (О à 9, 1 à 8, 2 à 7, etc.) 
pour permettre d'afficlier le complément à Q du 
poids, Q désignant la capacité du compteur. Il 
manque donc une unité, pour remettre le compteur 
à zéro lorsqu'il atteint Q ; c'est pourquoi une impul­

sion est introduite en début de cycle dans le comp­

teur secondaire, cette impulsion étant constituée 
par le front arrière du signal émis par le monostable 
MS 3 de la commande d'affichage. 

Pour la commande du ralentissement de débit, 
en fin de remplissage, on réalise un convertisseur 
digital analogique qui, à partir d'une valeur choisie 
du remplissage, délivi'e un courant variable qui 
commande la fermeture progressive des vannes, 
selon une loi cidculée. Il est d'autre part prévu 
d'obtenir la fermeture complète de la vanne avant 
la fin du remplissage, le complément de produit 
restant à charger correspondant à la vidange des • 
canalisations. 

Un exemple de réalisation d'un tel convertisseur 
est donné par la figure 5. 

Les états 0 des matiices 11c, et lld, et de la 
bascule B14, sont envoyés sur une cellule ET dont 
la sortie est connectée à la base d'un transistor 32. 
Les bascules Bl à B6 et la sortie du transistor 32 
alimentent une série de résistances RI à R7, en 
parallèle, de valeurs décroissantes selon une loi 
fonction de la loi de ralentissement désirée. Ces 
résistances sont reliées par l'intermédiaire de diodes, 
à la base d'un transistor 31' dont le débit sera fonc­

tion du courant total arrivant sur sa base; ce courant 
est calculé de façon à ce que pour des poids supé­

rieurs à 1 ООО kg, ie transistor travaille à saturation ; 
la commande de fermeture de la vanne, symbolisée 
par la résistance R est placée en série sur la sortie 
du transistor 31 le courant de saturation correspond 
au grand débit de ia vanne. Le courant, débité 
par le transistor 31 décroît pendant les derniers 
1 ООО kg de façon à atteindre pour 200 kg un seuil 
correspondant à la fermeture des vannes, ces 200 kg 
représentant la vidange de la tuyauterie. 

La figure 6 représente un exemple de réalisation 
du schéma de commande des ordres d'injection 
des produits annexes. 

Les états 2 et 7 de la matrice lli>, sont respective­

ment envoyés à deux cellules ET, l'autre entrée de 
chacune d'elles étant connectée à l'état 1 de la 
bascule B l . Les états 0 et 5 de la matrice 11b et 
les sorties de ces cellules sont envoyées sur une 
cellule OU qui, de ce fait, délivre tous les 250 kg 
une impulsion déclenchant un monostable qui peut 
être bloqué par le signal de sortie d'une bascule 
B35. Cette bascule prend l'une ou l'a^itre de ses 
positions sous l'action d'un signal émis par le comp­ * 
. _ » Pre , . , Pn , . . . , Pn 
leur Í, a — ou a 16 ~ i la position pnse a 

et qui demeure jusqu'à 16 ^ correspond au 

4 ­

déblocage du monostable : c'est la période d'injec­

tion des produits annexes. 
La durée du signal délivré par le monostable tous 

les 250 kg pendant la période d'injection, est réglable 
et permet ainsi d'injecter une quantité plus ou 
moins importante du produit annexe. 

Tous les chiffres qui précèdent ont été donnés à 
titre illustratif; il est évident qui'ls peuvent être 
aisément modifiés en changeant la cojmbinaison 
des états des différentes bascules des compteurs, 
dont la simultanéité est utilisée pour envoyer 
dos ordres en cours de chargement. 

R É S U M É 

Dispositif, électronique automatique pour la 
conuuande du remplissage et le pesage d'un réci­

pient de grandes' dimensions, wagons citernes, silos, 
trémies ou i)aleaux, différents ordres tels que varia­

tions du débit, injection de produits annexes, me­

sures diverses devant être donnés au cours de ce 
chargement et différents poids devant être inscrits 
sur une machine enregistreuse, caractérisé par le 
fait qu'un nombre quelconque de têtes de pesée 
envoyant chacune des impulsions en nombre 
proportionnel au poids qu'elles mesurent, sur deux 
compteurs­décompteurs binaires, le premier dit 
principal, pilotant d'une part un système de com­

mande des vannes et pompes d'alimentation, 
d'autre part une machine enregistreuse, le second 
dit secondaire, démultiplié par rapport au premier, 
pilotant un système de commande d'injection de 
produits annexes, ces deux compteurs­décompteurs 
étant combinés pour donner des impulsions de 
commande nécessaires à la succession des opérations. 

Ce dispositif est en outre caractérisé par les points 
suivants pris isolément ou en toutes combinaison 
possible : 

1" Les têtes de pesée ont deux fonctionnements 
possibles, sélectiomiables manuellement ou auto­

matiquement, l'un statique servant à une pesée 
instantanée d'un poids constant, l'autre dynamique 
servant à une pesée continue d'un poids croissant 
dans le temps; 

2" Le départ du cycle de travail du dispositif 
est constitué par un ordre de pesée statique de la 
tare du récipient, donné manuellement; 

3" Les impulsions issues des têtes de pesée sont 
envoyées sur un dispositif dit d'anticoïncidence 
destine à émettre un nombre d'impulsions séparées, 
égal au nombre total des impulsions qu'il reçoit, 
qu'elle que soit la position dans le temps de ces 
impulsions reçues; ^ 

4° Les compteurs sont suivis de matrices de 
décodage de décimal codé binaire en décimal; 

5° Le compteur­décompteur principal est consti­

t\ié de bascules bistables en série, reliées par deux 
circuits différents sélectionnés par un inverseur 
de façon à clioisir entre le fonctioniiemeht en comp­



leur et celui en décompteur, ces bascules étant 
groupées en décades, de façon à donner une repré­
sentation décimale codée binaire du poids; 

6° Les états de sortie décimale des matrices du 
compteur-décompteur principal alimentant un sys­
tème d'affichage permanent du poids inscrit dans le 
compteur-décompteur; 

7" Les impulsions de sortie décimales des ma­
trices du compteur-décompteur principal sont enre­
gistrées sur une machine enregistreuse par l'inter­
médiaire d'une conimande d'enregistrement; 

8" Cette commande d'enregistrement est un 
commutateur rotatif utilisé en pas à pas; 

9" La machine enregistreuse, après enregistre­
ment de la tare, envoie une impulsion qui, par 
l'intermédiaire du pas à pas, d'une part, remet les 
compteurs à zéro, et d'autre part, met en route une 
commande d'affichage; 

10" La commande d'affichage sur ordre de fin de 
pesée statique provenant de la machine enregis­
treuse, ferme les portes du dispositif anticoïnci­
dence, place les bascules des deux compteurs en un 
état correspondant à la représentation d'un poids 
net prédéterminé et met simultanément le compteur 
principal en position de décomptage; 

11° La commande d'affichage est constituée de 
commutateurs manuels à deux et dix positions, que 
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l'on place sur les plots correspondant à l'inscription 
du poids net, les impulsions qui délivrent ces com­
mutateurs sur ordre de la machine enregistreuse 
étant converties par des matrices de codage de 
décimal en décimal codé binaire qui sont envoyées 
sur les bascules des compteurs; 

12° L'ordre de pesée dynamique sert, par l'inter­
médiaire d'un dispositif à retard, à donner l'ordre 
de remplissage, après avoir débloqué les portes 
du dispositif d'anticoïncidence et diij compteur 
secondaire; 

13° Pour certaines positions simultanées des 
bascules de chaque compteur-décompteur, corres­
pondant à des valeurs prédéterminées du poids net 
restant <à charger, des impulsions de commande sont 
envoyées à des systèmes récepteurs d'ordres; ' 

14° La' variation du courant de commande de la 
vanne et de la pompe de débit est obtenue par un 
convertisseur digital-analogique connecté à la sortie 
de certaines bascules du compteur principal. 
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[Brevet d'invention don/, la délivrance a été ajournée en exécution de l'article 11, § 7, 

de la loi du 5 juillet 1844 modifiée par la loi du 7 avril 1902.) 

L'invention a pour objet une canne de remplis­

sage automaliqur, cîe construction, simiilc et rcla­

livemcnl peu onéreuse, et oiTraiit néanmoins luie 
grande souplesse de fonctionnement et une sécurité 

' complète. 
Pour transvaser un liquide d'un réservoir dans 

un autre, par exemple dans un wagon­citerne, dont 
le fond peut occuper une liautour variable suivant 
les cas, il est coiuiu d'utiliser une canne de rem­

plissage susceptible de s'adapter aux différentes 
• hauteurs par un clément à coulissagc lélescoiuque. 

La présenle invention donne à ce problème une 
solution mécaniquement plus simple et moins oné­

reuse, en utilisant comme canne un élément de 
longueur Axe susceptible de se déplacer en hauteur 
grâce à un dispositif articulé. 

Selon l'invention une camie de remplissage de 
liquide est supportée à sa partie supérieure par 
un chariot muni dé' freins, relié par un câble 
à un treuil, guidé le long d'un montant vertical, 
et est reliée à un orifice d'arrivée du liquide par 
des bras articulés réunis par des joints tournants. 

Selon une autre caractéristique de l'invention, 
des moyens sont prévus pour faire fonctionner les 
freins et commander l'arrêt du treuil précité lors­

qne, la camie touchant le fond du volume à rem­

plir, le câble précité prend du mou. 
Selon une autre caractéristique de lîinvention, 

le montant vertical précité porte une hotte éclip­

sah\v. pivotant autour d'un axe fixé audit montant, 
reliée par un deuxième câble à line came placée 
à la partie liante dudil montant, et qui se déploie 
ьоцч rcniboiieluiiv de la catuic lorstpio celle­ci est 
eu position haute, rccucillaiU ainsi le liquide ruis­

icl.iiii mr la paroi de la canne dans une goulollc 
'le récii|)óralioii, et qui s'efface quand la canne 
dcsecnd, les mouvemcrils de ladite hotte étant com­

mandr­s par l'action du chariot .sur ladite camp. 
Selon une nutro caractérîsiiqno «le l'invention, 

le dispositif comporte une vanne placée plus haut 
que le point le plus élevé de la tuyauterie, dont 
rouviTluie mot l'ititérieur de la canne en liaison 
avec l'air atmosphérique. 

L'invention va être décrite de façon détaillée en 
se référant au dessin. 

Un montant vertical 2, constitué par exemple 
par un fer en U muni de fers demi­ronds sur ses 
faces externes, est supporté par deux membranes 
horizontales 11 et lo. 

Une canne 4 est constituée de préférence par 
une manche souple, par exemple en néoprène, et 
se termine à la jiartie inférieure par uiu; crépine 5. 
Elle est supportée à la ])artie supérieure par un 
chariot 3 qui circule le long du montant vertical 
précité et comporte un système de freinage. En 
particulier si le montant vertical porte des fers 
demi­ronds, ledit chariot peut glisser le long de 
ces fers guidé par des galets. 

La liaison entre l'orifice d'arrivée du liquide 
15, par gravité ou par pompage, et la partie haute 
de la canne 16 est faite par des bras articulés tels 
6i, 6n, Miés entre eux et avec les organes adja­

cents par des joints tournants tels que 7i, Ts, 1я. 
Lorsque la canne descend, un câble 17 qui relie 

un treuil 13 au chariot 3 maintient en tension un 
res.sort 12 par l'intermédiaire d'un levier H t et 
d'imc poulie 11". Lorstpie la canne est à fin de 
course, louchant le fond du volume à remplir, le 
câble 17 prend du mou, il en résulte que le res­

sort 12 peut se détendre. La disparition de la ten­

sion du ressort 12 met on œuvre des moyens pour 
fuiro fonolionnor Icî* frc i iH du chariot Л, et d'aiiln' 
part pour arrêter le mouvcmciU du treuil 13. 

D'autre part, lorscjuc, un rempli.<sage ayant été 
effectué, on ramène la canne en jto.sitiou haute, 
comme c<ilc qui csl montrée sur la figure, ww 
hotte 55 placée sous la crépine 5 recueille et diri.u<' 
vcr.«; une goulotte <Ic récupération le liquide qui 
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csr resté dans la canne. Cette hotte est soumise 
d'une part à la traction d'un ressort à boudin 19, 
d'autre part à la traction antagoniste d'un câbie 
10 relié à une came 9. Lorsque la canne descend 
en position de remplissage, la came 9 autorise le 
mouvement d'éclipsé de la hotte 8, mouvement 
commandé par le ressort 19 : le câble 10 n'étant 
plus tendu, le ressort 19 ramène la hotte 8 vers 
i'arrièie, elle s'éclipse en pivotant autour de l'axe 
18. Lorsque la canne remonte en fin do remplis­
sage, la came 9 provoque la traction du câble 10, 
qui ramène la hotte 8 en position de récupération. 

En fin de remplissage, on admet la pression 
atmosphérique à l'intérieur de la tuyauterie en 
ouvrant une vanne 14 dite « casse-vide ». Celte 
vanne est placée au-dessus du point le plus élevé 
de la tuyauterie afin d'éviter un refoulement de 
liquide par cette vanne. 

R É S U M É 

L'invention a pour objet une installation de 
canne de remplissage automatique de réservoirs 
par des liquides, en particulier de wagons-citernes, 
remarquable notamment par les points suivants 
pris en combinaison ou séparément : 

1° La canne peut glisser le long d'un montant 
vertical et sa partie haute est reliée à l'orifice 
d'arrivée du liquide par des bras articulés reliés 

•Mi 

2 — 
entre eux et aux organes adjacents par des j oints,; 
tournants; ff 

2" La canne est supportée par un chariot muni; 
de freins qui peut se déplacer le long d'un mon-J 
tant vertical; 

3" Le mouvement du chariot précité est com­
mandé par un treuil par l'intermédiaire d'un câble;* 

4" La canne est copstituéc par une mahche sou-'J 
pie, de préférence en néoprène armé; | ' 

5° La canne se termine à sa partie inférieur^ 
par une crépine; . ' | 

6° Des moyens autorisent le fonctionnement du|; 
treuil précité quand le câble précité est tendu, el 
le freinage du chariot et l'arrêt du treuil quand, là? 
crépine de la canne ayant atteint le fond diî  
volume à remplir, le câble cesse d'être tendu; 'S 

7° Des moyens sont prévus pour placer une hottej 
de récupération du liquide ruisselant en dessous^ 
de la canne quand elle est en position haute, et' 
pour faire éclipser ladite hotte quand la canne^ 
descend en position de remplissage; 

8° Une vanne placée au-dessus du point le plus^ 
élevé de l'installation permet d'admettre la presr| 
sion atmosphérique sur l'intérieur de la tuyauteries^ 
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